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VIOLENTS COMBATS SUR LE FRONT BELG 
Les aviateurs alliés infligent de lourdes pertes aux colonnes 
motorisées d'invasion qui franchissent le seul pont du canal Albert 

qui n'a pu être démoli entre Maëstricht et Hasselt 
Une contre-attaaue française a abouti à la <fo«tr Une contre-attaque française a abouti à la destruction 

de nombreux chars ennemis 
_ _ ^ 

Trente( Wons allemands ont été abattus dimanche en France 
I 1 et une vingtaine d'autres en Belgique 

ENTRE FORBACH ET BITGHE, L'ENNENI A ENTAME UNE FORTE ACTION 
Sauf m Belgique, il ne semble pat lot. m court d'une allocution radio-

fe'eu court de la troiùèmt journée diffutée, a fait le récit det dramati-
io bataille d'avant-garde tur le nou-ques condition, dan, laquelle, ,'ett 
veau front de la Moselle à la mer 
du Nord, la situation te MIV beau-
coup modifiée. 

opéré le passage du canal Albert, mal
gré le dévouement héroïque d'un offi
cier belge, qui eti parvenu à t'intro-

Suivant de, renseignements offi- duire dan, la chambre de, poudre» 
doux recueilli, à Pari,, dimanche, à d'un pont et s'est fait Muter avec 

l'ouvrage. 

Le, Allemand, ne disposent sur le 
20 heures, révolution de, événement, 
apparaît comme suit : 

En Hollande, on ne ùgnale utr le 
front aucune nouvelle progreuion de» 

PB. H I T . 
Le roi Léopela 

allemande,. A l'intérieur du 
pays, le, troupe, hollandaise, conti
nuant à « épouiller » diverses localité, 
do» détachement, de parachutistes qui 
» tubustent encore après les énergique, 
opération, menée* contre eux durant 
I» nuit do samedi et au cour, de la 
wattinoo do dimanche, avec l'appui ef
ficace de Variation britannique. 

En Belgique, par contre, on non 
firme que Lu Allemand, ont paoté le 
«•Mal Albert entre Maestncht et Has-
tolt et que leur, colonne, motorisées 
ont progressé en direction du Sud-
Omoot. 

La premier ministre belge, M. Pier-

canal que d'un seul pont, mai, il, t'en 
unt servit pour faire passer en Bel
gique de, unité, motorisée,. 

i Le gro, de leur, force, semble en
core tri, en arrière du canal Albert. 
Il, ont lancé en avant, comme 
Pologne, de, dmuons blindée,, mai, 

[ne possèdent pat la maîtrise de tair 
Cett ainsi que de, bombardier, an-

glais ont attaqué, sur la route de Maës
tricht à Tongres, une longue colonne 
de voiture, et le, bombes sont venues 
s'abattre au milieu de la large file, 
à laquelle elle, ont causé de /rosses 
pertes en hommes et en matériel 

La bombardement de l'aviation 
alliée tur let arrières allemands, et no
tamment dont l'étroite tête de pont 
de Maestncht, qui constitue pour le, 
troupes un patsage unique et obliga
toire, ont été très efficaces. 

Aussi bien dans la province du 
Luxembourg belge que dans le grand-
duché de Luxembourg, de cift com
bat, se déroulent, notamment à l'est 
de Neufchâleau. 

Au sujet de, mouvement, des ar
mées française, et anglaises, qui agis
sent maintenant en Belgique, on con
serve dans let milieux mUitairct fron
çait autorisés la plut grande discré
tion. On te borne à dire que cet mou
vements te déroulent toujourt sans 
être gêné, par l'aviation allemande. 

Il en est de mime det troupet bel 

Ph rrtnc.-Pr.Mu (S7.ÏM) 

M. Paul R e y a s o d entouré de MM. Louis Maria ( à g a u c h e ) et 
Ybaraegaray , les deux nouveaux ministres d'Etat, qa'il r ieat d* 

présenter au p r a i i d i t de la Républ ique . 

Les Allemands semblent vouloir 
porter leur action principale 

aux points de soudure 
des années alliées 

Les values successives 
de parachutistes 

lancées sur la 
se sont brisées sur Ténerslque 

Le Reich avait pourtant minutieusement 
préparé cette attaque 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

DES ARMÉES ALLIÉES 
DU 12 MAI, AU MATOt 

Du grand quartier général 
français : 

Dans la région du canal 
Albert et de la Meuse où 
les attaques allemandes se 
poursuivent avec une extrê
me violence, notre aviation 
est intervenue d'une ma
nière massive et efficace â 
l'appui des troupes belges. 

Tout combattant 
allemand capturé 

en France 
et qui ne portera pas 

l'uniforme 
sera immédiatement 
passé par les Wmes 

(Lira la compte rendu page 2 ) . 

Paris. 13 mal. — La présidence 
du Conseil communique c e qui 
%\tn~ 3 - • - - - . 

< Au cours de la sauvage agres
sion qu'allas v iennent de c o m m e t 
tre contra les Paya-Bas , la Belgi 
que et le Luxembourg, les armée* 
al lemandes o n t fai t usage de para
chutistes souvent revêtus, contrai
rement à la loi internationale. I 
d'uniformes hol landais ou belges oui 
de tenues civiles. 

> Le gouvernement français t ient] 
à déclarer publ iquement que tout* 
combat tant ennemi capturé , en, 
France e t qui n e porterait point 
son uniforme national , sera Immé
diatement passé par les armes. 

» Lies forces armées du terri-1 
toire o n t reçu toutes instructions 
utiles à cet effet. » 

L'état-major a l lemand cherche sible. tandis qu'il e n est t emps e n 

get qui se replient en ordre parfait.]* f M n e r les Alliés de vitesse sur le core. u n t que le dispositif de ba 

On souligne le caractère d'engage

ments initiaux qu ont revêtu ju,qu a 
prisent let opérations en Belgique, 
Hollande et Luxembourg et on 
déclare que la progreuion de 
grande, colonnes franco - britanni 
quet, dont le court de la joumie et 
de la nuit de samedi, s'est accomplie 
conformiment à l'horaire et tant per
te,. La liaison entre les force, belge, 
et hollandaises a été faite en moins 
de trente-tix heures. C'est le, ettime-
t on, un résultai dijè extrêmement 
favorable. 

front hoUacvdo-beige 

Fidèle au précepte olaaslque, le 
général von Keltel , son chef, veut 

Sur (c /refit de Lorraine, diman
che matin, les Allemand, ont déclen
ché une puiuonte préparation eTartil
lerie entre Forbach et le, Vosges; en 
mémo temps, une série de nombreux 
coups de main se développait tur le 
même front. 

Dimanche, i 10 heures, on signa-

tallle anglo- franco-hol lando-be lge 
n'est pas encore définitivement e n 
place, et avant que la coordination 

M s j f e guërre"avecTea Jambe, "de S d * *"«*« •"*•» « « parachevée 
ses soldats , n tente de prenter «u | Celle-ci se poursuit cependant 
m a x i m u m de l 'avantage temporaire | avec une rapidité extrême 
que lui donne sa position offensive 
et d'occuper le plus de terrain pos-

fai'f de vift feux d'infanterie et d 
mortiert. 

L'opération allemande te déroule de 
part et d'autre du court de la Sarre, 
dont det régions bien connues, au 
nord de Forbach, de Sarregueminet et 
de Bitchc. 

On ne peut savoir encore s'il s'agit 
le d'une simple diversion destinée 
fixer le plus grand nombre possible de 
troupes sur ce front ou du début d'une 
grande bataille et de l'offensive fini 
raie. 

•a assat d* s* taux ami 

La ville hol landaise de Maastricht 
une fois prise, l 'ennemi a attaqué 
en direction de Tongres , au nord ; 
de Houffalise. Bastogne e t Neu-
chateau, au sud. Quant aux unités 
franco-britanniques , e l le* cont i 
nuent de se porter de toute leur 
masse au secours de l'armée belge, 
qui résiste énergiquement sur le ca
nal Albert, ranimée par les renforts 
all iés 

L'ennemi fai t un usage Intensif 
d'unités de parachutistes . Visible
ment, son plan est de diriger son 
action principale aux points de s o u 
dure des a n n é e s all iées. Par des 
feintes déjà démasquées , U tente de 
disperser l 'attention des c o m m a n 
dements britannique e t français 
Déjà, l'attaque al lemande, obligée 
de s'étirer démesurément le long 
d'une l igne qui va de Oronlngue à 
Mulhouse, s expose aux coups de la 
contre-offensive al l iée. Dé jà l 'svia-
tion anglaise, agissant e n col labo
ration avec l'aviation française, a 
réussi à gêner considérablement 
l'adversaire, au cours des opéra
tions de concentrat ion de ses 
masses de manoeuvre Les colonnes 
motorisées a l lemandes ont é té d u 
rement pilonnées. 

Les trains de réfugiés belges c o n 
t inuent de partir à destination de 
là France. L'aviation a l lemande 
n'hésite pas à les bombarder impi
toyablement 

L'ennemi multiplie frénétique
m e n t ses raids au-dessus des . villes 
ouvertes, ou let alertes se succè 
dent, s a » entamer en rien le moral 
des populat ions balges e t fraa-

M. Pierlot,premier ministre 
lait le point 

de la situation en Belgique 

Ph. Keyatone A A (Ri i oou 

Bruxelles. 12 mal. — Dimanche à 
18 h.. M. Pleiiot, premier ministre, 
a prononcé une allocution radlodlf-
rusé*. U a mis la population au cou
rant de la situation. 

< Vendredi, a-t-u notamment dé
clare, l'ennemi n'avait nulle part pé
nétré de façon appréciable aur le 
territoire. Partout Isa destructions 
avalent arrêté son avance. 

> La journée de samedi a été mar
quée par une série d'événements. 

< Au nord, l'ennemi parvint a 
franchir le canal Albert I n effet, 
une Somme d'avion tua l'officier 
chargé de faire sauter lea deux ponte 
les plus proche* de Maastricht, qui 
purent être occupée par lea éléments 
motorisée ennemis. Par la suite, an 
autre officier parvint à la chambre 
a explosion d'un de ces ponts et se 
fit sauter avec lui. Par le pont resté 
intaet. lsevasaal mit «n action des 

masses énormes de chars appuyée* 
par des avions. Il réussit S avancer: 
mais l'aprés-mldl. son avance fut 
retardée par notre aviation et nos 
éléments motorisés. Le commande
ment eut ainsi le tempe de prendre 
3es dispositions et l'ennemi fut ar
rêté. San» qu'aux dernières nouvelles 
il soit parvenu à reprendre aa pro
gression. 

» D'Importantes forces aériennes 
alliées intervenaient et infligeaient 
de lourdes pertes à l'ennemi qui per
dit une centaine d'avions. 

> En dehors de cette brèche ou
verte S l'est du canal Albert, cette 
ligne d'eau et celle qui s* trouve 
plus au nord n'ont pas été entamées 

> Malgré plusieurs attaques, l'en
nemi n'a pas progressé dans 1a ré
gion fortifiée de Liège, dont les forts 
de l'est ont essuyé de violentes at
taque* menée* jusqu'à l'aseaut. 

» Lea gtacla de certain* de ces forts 
»ont couvert de cadavres. 

• Sur 1* rive droite de l s Meuse, 
en Luxembourg, nos troupes se sont 
repliées méthodiquement devsnt des 
forces très supérieures. Le* troupes 
motorisées française» ont pénétré 
dan» le Luxembourg belge, mais une 
une partie de la province est occu
pée par l'ennemi. 

» En divers endroit*, notamment 
prés de Bruxelles, l'ennemi a jeté 
des parachutistes qui «ont poursui
vi* activement. > 

M. Plerlot, tout en se félicitent de 
ls réponse Immédiate des Alliés à 
l'appel do ls Belgique, se défend dé 
donner d'autres détails sur leurs 
opération* qui restent secrètes. Il 
conclut nos un appel su sang-froid 
de la population en affirmant que 
la situation militaire n'est pas com
promise, qu'elle a été marquée par 
de* moments difficiles, mais ou'el'e 
est rétabli* grâce à la rapidité du 
commandement et l'habileté et l'en
treprise retnarquab'e dea trouoee. au 
milieu de qui se trouve le roi. qui 
s pris le i nmminrtssnanl des opéra-

Deux trains de réfugiés 
ont été bombardés 

et mitraillés 
par les Allemands 

enîre Liège et Bruxelles 
Bruxelles 13 mai. — Deux trains 

de réfugiée ont été bombarde* et 
mitraille* samedi sur la ligne Liége-
Bruxelles. L'aviation allemande visait 
particulièrement à mettre bore 
d'état de marche les locomotives. 

De* *céne* poignante* et dérou
lèrent dans ces trains boodée de 
femme* et d'enfants, qui mirent six 
heure* pour couvrir les cent kilo
mètres séparent Liège de Bruxelles. 

Notre aviation de fa 
bardement a attaqué, 
de journée, les 
ennemies ainsi que 
points de première 
tance. 

Huit avions ennemis, 
été abattus au cours de < 
expédition. De nombreuse*: 
opérations aériennes ont éSfc 
effectuées cette nuit, -dont 
les résultats ne sont pal 
encore connus. 

Sur terre nos mouvi 
d'approche se sont 
vis normalement, gelo4vflt*Bj| 
raire fixé. 

L'artillerie allemande ii 
procédé à des tira-
et continus dans 1» 
de la Sarre et à l'ouett 
Vosges où des combats 
commencé sur de no 
points à la fin de la ni 

Du ministère de l'air 1 
nique : 

Des troupes méc*MsiaMfl 
allemandes «'avançant 
Rhin vers la Meuse ont 
de nouveau, harcelé 
medi, dans l'ai 
cours d'une série d'at—, 
effectuées par des avion* de 
la Royal Air Force. 

Des routes venant 
Maëstricht ont été 
dées et à quelques 
très au sud-ouest de la "vifll 
sur la route qui conduit If 
Tongres, une colonne d» 
petits tanks, d'autos 
dées et de véhicul 
transport des troupe*.* j 
attaquée. Plusieurs es 
ont porté directement, 

DU 12 MAI, A MiBf . 

Du grand quartier géaér*Sl 
beige : 

Opposant à l'enva 
une résistance 
nos troupes cotttir 
défendre pied à pie 
positions qui lew» 
été assignées par le 
d'opérations. 

Les forces ennemiefi 
avaient pénétré dan»"3 
dispositifs de défense: 
pas réalisé de progrès h#T» 
portants. 

En plusieurs endroits 
groupes de parac 
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